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 Rotation de cultures fleurs 
coupées hors sol et sous 

abris 
 

Site : en station expérimentale 

Durée de l’essai : de 2012 à 2017 

 

Espèces : renoncules – anémones –

pavot – lisianthus – limonium 

 

Situation de production : culture 

hors sol sous abris serre verre 

 

Type de production : fleurs coupées 

Conduite : protection intégrée 

 

Dispositif expérimental :  sous serre 

verre de 250 m². Chaque modalité 

testée est répétée 4 fois 

 

Système de référence : système 

mené en lutte conventionnelle, avec 

un IFT très élevé 

 

Par rapport aux pratiques agricoles  

Le mot du pilote de l’expérimentation 
« Lorsque le projet HORTIFLOR a commencé, le CREAT était déjà en Protection Biologique Intégrée sur toute la station. 

HORTIFLOR a permis d’aller encore plus loin dans la démarche avec un objectif de réduction des IFT de 50 %. Nous 

avons repensé tout notre système de culture, utilisé des combinaisons de méthodes alternatives et la lutte biologique. 

Finalement, nous sommes allés au-delà des objectifs avec une réduction de 90 % des IFT et nous envisageons de passer 

à 0 IFT pour plusieurs cultures majeures sur notre station.  » Laurent CAMBOURNAC 
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Origine du système 
La culture de fleurettes de types anémones et renoncules est menée en 

effectuant une plantation fin août, et une récolte s’étalant de novembre à 

mars. Dans le but d’optimiser le coût d’une culture en bac hors sol, ce cycle 

hivernal est mené en alternance avec une culture estivale (limonium, 

lisianthus).  

L’indice de fréquence des traitements de ce cycle de culture en système 

traditionnel est proche de 30. La lutte contre l’oïdium reste la priorité pour les 

cultures hivernales, alors que le contrôle des thrips en culture d’été dépend 

trop largement de l’utilisation de produits phytopharmaceutiques. L‘objectif du 

projet étant une baisse de 50 % des IFT dans ce système de rotation. 

  Objectif de réduction d’IFT 
  

Mots clés 
Rotation – Protection 

biologique intégrée – 

Stimulateurs de défenses des 

plantes – Efficacité du 

traitement 

  

carte 

Localisation du système (    ) 

(autres sites du projet       ) 

Efficience : amélioration de l’efficacité des 
traitements 

Substitution : remplacement d’un ou 
plusieurs traitements phytosanitaires par 
un levier de gestion alternatif 

Reconception : la cohérence d’ensemble 
est repensée, mobilisation de plusieurs 
leviers de gestion complémentaires 

Horticulture 

mailto:creat@astredhor.fr


Les productions sont cultivées en serre verre (chapelle de 250 m²) dans des 

bacs hors sol. La fibre de coco est utilisée comme substrat de culture avec 

une irrigation (2 l/h) et une fertilisation apportés au goutte à goutte (pH 

de 6 et conductivité de 1,5). Ce substrat permet un drainage optimum pour 

les deux arrosages journalier. 
 

Les cultures dites hivernales (renoncules/anémones et pavot) sont 

installées à la fin du mois d’août et arrachées fin mars pour laisser place à 

une culture estivale (lisianthus / limonium) dont la plantation s’effectue en 

avril et un arrachage fin juillet. 
 

Les renoncules et anémones sont plantées sous formes de bulbes ou de 

griffes, alors que les autres espèces sont plantées sous forme de jeunes 

plants. Pour chaque espèce on dispose d’ une gamme de 8 variétés.  

Durant ces 6 années ce sont ainsi 9 cultures de fleurettes qui se sont 

succédées, avec une occupation de l’espace de culture optimum. 
 

Au niveau des infrastructures, les ouvrants et portes de serre sont équipés 

de filets anti-lépidoptères.  

La priorité de ces objectifs est la baisse des IFT, en effet il s’agit de cultures où l’indice de fréquence de traitement est très 

élevé en système classique (proche de 30 pour une alternance hiver-été). Le facteur limitant en cultures florales reste la 

qualité des fleurs qui doit être irréprochable, toute marque ou salissure causée par un insecte, une maladie ou un produit 

déclassant commercialement la tige.  

Caractéristiques du système 
  

   

Objectifs du système 
  

  

  

  

  

  

 

Les objectifs poursuivis par ce système sont de 4 ordres :  

IFT Rendement 

Maintien des 
rendements  

Qualité 

Maintien de la qualité 
des fleurs : longueur de 
tige, fleurs indemnes de 
dégâts de thrips, aucune 
marque tolérée. 

Maîtrise des adventices 

Contrôle des adventices. 
Faire baisser les temps de 
travaux  consacré au 
désherbage. 

Maîtrise des maladies 

Réduction de 50 % de 
l’IFT Total 

Toxicité des produits 

Emploi de produits 
alternatifs et 
d’auxiliaires des 
cultures, limitant un 
maximum l’utilisation 
des produits 
conventionnels 

Maîtrise des ravageurs 

En priorité contrôler 
l’oïdium et le botrytis sur 
les cultures d’hiver. 

Maintenir une population 
de thrips agronomiquement 
et  économiquement 
acceptable 

Marge nette 

Temps de travail 

Maintenir de la  marge 
nette 

Obtenir une meilleure 
ergonomie par la mise 
en place d’un système 
hors sol. 

Agronomiques  
Maîtrise des 

bioagresseurs  
Environnementaux  Socio-économiques 

Succession culturale :  

Renoncule 
2012-2013 

Lisianthus 
2013 

Anémone 
2013-2014 

Limonium 
2014 

Renoncule 
2014-2015 

Lisianthus  
2015  

Pavot 
2015-2016 

Lisianthus 
2016 

Renoncule 
2016-2017 
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Culture de renoncules en bacs hors 
sol. Crédit photo : CREAT 



Résultats sur les campagnes de 2012 à 2017 
 

> Maîtrise des bioagresseurs  
 

La combinaison des différents leviers a permis une maitrise générale des bioagresseurs et notamment le thrips par les 

auxilliaires N. cucumeris. Si les résultats sur les cultures hivernales (renoncule, anémones) sont très satisfaisants, en 

revanche sur les cultures estivales le contrôle s’avère encore insuffisant. 
 

Le positionnement de traitements localisés et le recours à des parasitoïdes (Aphidius ervi et Aphelinus colemani), 

participe à limiter la prolifération du puceron. Renforcer par l’action dans la serre des auxiliaires naturels (praon, 

syrphes et cécidomyies). Leur développement est d’ailleurs largement favorisé par la baisse des interventions chimiques 

et l’emploi de produits compatibles avec la PBI.  
 

L’emploi de la PBI sur le premier cycle de culture annuel (2012-2013) permet déjà d’obtenir un IFT de 16,3, soit une 

baisse d’au moins 50 %. 

La baisse du volume de bouillie en passant à 300 l/ha, au lieu de 800 l/ha au début du projet, permet là aussi un gain 

d’efficacité, mais c’est surtout l’emploi de biostimulants qui permet une baisse significative des traitements, 

notamment contre l’oïdium en culture de renoncule et d’anémone. Ainsi sur la dernière année 2016-2017, l’ensemble 

des leviers utilisés permet d’obtenir une IF de 3. 
 

 

> Performances agronomiques : focus sur la culture de renoncules 2016-2017 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

> Performances économiques 
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Alternative Conventionnel

Concernant la qualité des fleurs, évaluée 

par la longueur des tiges, elle est 

supérieure sur l’ensemble des variétés 

de renoncules de la modalité alternative. 

On obtient ainsi sur cette modalité une 

longueur moyenne supérieure de 1 cm 

par rapport à la modalité 

conventionnelle. 
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Alternative Conventionnel

On note enfin un maintien de la qualité 

des fleurs récoltées mais également du 

rendement. Ainsi sur la dernière culture 

de renoncules, le rendement du 

système testé est supérieure à celui de 

la référence sur l’ensemble des variétés. 

On obtient ainsi en fin de culture 5,2 

fleurs par plante en moyenne contre 4,2 

fleurs par plante sur le système 

conventionnel de référence. 

La mise en place des principaux leviers que sont les lâchers d‘ auxiliaires et l’emploi de produits alternatifs n'affecte pas 

la marge du producteur. En effet il s'agit de postes de dépenses peu importants (autour de 1 à 1,5 €/m² pour ces deux 

leviers) pour une culture de renoncules par exemple (hors main d‘œuvre). On est sur un coût proche, voir inférieur, à 

celui d'une lutte tout chimique.  

Les postes les plus couteux concernent l'achat des griffes de renoncule ou des jeunes plants, ou encore du système de 

bacs hors sol. Ensuite interviennent les cours de vente pouvant être fluctuant suivant les volumes de produits à l'apport. 



Pour en savoir      , consultez les fiches PROJET et les fiches SITE    

             Zoom sur les produits alternatifs 
L’utilisation des biostimulants à partir de 2015 a été déterminant pour atteindre les objectifs du projet. Les modes 

d’action de ces produits sont de deux ordres, ils permettent soit de stimuler les mécanismes de défenses de la plante 
(éliciteur), soit de favoriser la croissance ou la nutrition de la plante (phytostimulant). 

 

Ainsi les principales spécialités utilisées vont répondre à ces différents mode d’action: 
 Osyril® : stimulateur de croissance racinaire. 
 Trianum ®: Trichoderma harzianum : développement racinaire et antagoniste des champignons pathogènes. 
 Triamin+® : composé de microéléments bore, cuivre, fer, manganèse. 
 Quicelum® : complexe de microéléments (phytohormones auxines, gibbérellines…). 
 Padium ®: lipopeptides issus de fermentation de microorganismes. 
 BCP BO 3®: extraits hydro alcooliques de plantes + argile + soufre + lithothamne (algue rouge). 
 

Leur utilisation se fait de manière uniquement préventive avec une application stricte d’un programme de traitements : 

passage tous les 15 jours, avec un volume de bouillie de 300 l/ha.  

Les stimulateurs racinaires sont appliqués après la plantation (deux passages).  

Les autres produits sont appliqués en mélange tout au long du cycle de culture. 

Le poudrage du BCP BO3 est effectué en période à risque oïdium et botrytis.  

L’utilisation des produits alternatifs permet ainsi de proscrire l’usage de produits phytopharmaceutiques. 

La stratégie de renforcement des défenses naturelles des plantes permet ainsi de remplir largement des objectifs du 

programme Dephy. Cependant l’utilisation du poudrage doit être affinée , ainsi que son effet sur les auxiliaires.  

Transfert en exploitations agricoles 
Chacune des stratégies est utilisée en exploitation, que se soit la Protection Biologique Intégrée, la culture en bac 

hors-sol, ou l’application de produits biostimulants. L’enjeu réside dans l’utilisation combinée de l’ensemble des 

leviers.    
La difficulté réside dans le fait que le seuil d’acceptabilité des dégâts sur fleur est très bas, et que la tentation de repasser 

aux intrants chimiques reste forte. 

Le maintien des rendements et de la qualité des récoltes, avéré avec le dispositif Dephy, sont de bons arguments pour 

persuader les producteurs à l’utilisation de pratiques alternatives, même si il n’y a pas de valorisation commerciale de cette 

démarche. Il s’agit là d’un enjeu de communication important auprès des acheteurs, grossistes, fleuristes et particuliers.    

Pistes d’améliorations du système et perspectives 

 La généralisation de l’emploi des biostimulants doit être poursuivie, notamment sur culture de lisianthus. 

L’utilisation d’autres produits alternatifs, mais aussi les cadences de traitements sont également des pistes à 

explorer. 
 

 L’effet de ces phytostimulants sur les auxiliaires de cultures doit également être mieux appréhendé.  

 La lutte contre le thrips en culture estivale, reste problématique, les pourcentages de dégâts observés sont encore 
trop élevés. Mais plusieurs pistes sont à envisager comme le nourrissage ou l’hébergement des auxiliaires.  

 

On se doit également d’être vigilant avec la baisse de pression chimique phytosanitaire, de l’apparition de ravageurs alors 
considérés comme secondaires et dont on voit l’émergence: thrips du feuillage (Heliothrips femoralis) et cochenilles 
(notamment Pseudococcidae). 

Parmi les autres intrants sur lesquels des améliorations sont possibles, la fertilisation, avec l’emploi d’engrais organique 

en remplacement des engrais minéraux, notamment avec des formulations à libération progressive. 

   

Action pilotée par le ministère chargé de l'agriculture et le ministère chargé de l’environnement, avec l’appui financier de 

l’Agence française pour la biodiversité, par les crédits issus de la redevance pour pollutions diffuses attribués au 

financement du plan Ecophyto. 

Document réalisé par Laurent CAMBOURNAC, 

ASTREDHOR MEDITERRANEE CREAT-CA06 



Stratégie de gestion des maladies 
  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

   
  

  
  
  
  
  

  
  
  
  
  

  

  

Avertissement : seuls les principaux leviers mis en œuvre dans le cadre de l’expérimentation et permettant une réduction de l’utilisation des produits phytosanitaires sont présentés sur 
ce schéma. Il ne s’agit pas de la stratégie complète de gestion des maladies. 

 

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  
  

  
  
  
  
  

  
  
  
  
  

  

  

Mise en place hors sol 

Objectifs : 
Eviter l’utilisation de produits 
phytopharmaceutiques tout en 
conservant une efficacité 
équivalente à celle d’une stratégie 
chimique classique  en culture 
hivernale de 
renoncules/anémones. 

Maladies cibles : 
Oïdium, Botrytis 

Leviers Principes d’action Enseignements 

Stimulateurs de 
défenses naturels 

et poudrage 

Renforcer les défenses naturelles de la plante par une 
application régulière, tous les 15 jours durant tout le cycle de 
culture.  
Stimulateurs de défense naturelles utilisés : microéléments, 
lipopeptides, auxines, algues et champignons antagonistes. 
Le poudrage : extraits hydro alcooliques de plantes + argile + 
soufre + lithothamne (algue rouge). 

Leur utilisation à permis de lutter efficacement 
contre l’oïdium et le botrytis, sans recours aux 
produits phytopharmaceutiques. Par contre si le 
poudrage est efficace, il peut avoir un effet non 
intentionnel sur les populations d’acariens 
prédateurs. Son utilisation est donc à optimiser. 

Production en 
hors sol 

Culture en bacs surélevée, sur un substrat de type fibre de 
coco ou perlite. 

Le hors sol a permis un confort de travail non 
négligeable, notamment dans le nettoyage des 
feuilles abimées ou âgées, d’où une culture 
propre et moins sujette au botrytis. 

Gestion climatique : 
aération des serres 

Gestion climatique des serres pour favoriser une aération 
suffisante en période froide et pluvieuse. 
 

Pose d’un filet aux ouvertures de la serre afin d’éviter les 
« courants d’air » pendant l’aération (lutte physique pendant 
la période à risque) 

La gestion des ouvertures et la présence du filet 
ont permis d’éviter la propagation de foyers 
d’oïdium, qui avaient tendance à se développer 
sur ces zones à risque.  Filet 

Ajustement 
volume de 

bouillie 

Baisser le volume de bouillie de la pulvérisation en passant de 
800 à 300 l/ha grâce à une meilleure qualité de pulvérisation 
(papier hydro sensible). 

L’efficacité des traitements à 300l/ha est 
supérieure aux volumes plus élevées. 

Bacs hors sol en culture  
de renoncules.  

Crédit photo : CREAT 
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Contrôle 
cultural 

Lutte 
biologique 

Lutte 
physique 

Ajustement volume de bouillie 

Aout Sept. Octobre Novembre Décembre Janvier Février Mars 

Filet 

Stimulateurs de défenses naturelles et poudrage 

Gestion climatique : aération des serres 



Stratégie de gestion des ravageurs 
  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

   
  

  
  
  
  
  

  
  
  
  
  

  

  

Avertissement : seuls les principaux leviers mis en œuvre dans le cadre de l’expérimentation et permettant une réduction de l’utilisation des produits phytosanitaires sont présentés sur ce 
schéma. Il ne s’agit pas de la stratégie complète de gestion des ravageurs. 

  

  

  

  

  

  

  

  

  

   
  

  
  
  
  
  

  
  
  
  
  

  

  

Ravageurs cibles : 

Thrips, Pucerons  
Chenilles défoliatrices 
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Objectifs : 
• Contrôle populations de thrips 

en culture estivale et hivernale 
à un seuil acceptable de dégâts 

• Favoriser les prédateurs 
naturels par la lutte alternative 
et physique 

Sachet de prédateurs  
de thrips en culture  

de lisianthus. 
Crédit photo : CREAT 

Leviers Principes d’action Enseignements 

Monitoring et 
positionnement 

des 
traitements 

Pucerons : contrôle hebdomadaire de la culture et intervention dès 
l’apparition des premiers foyers de pucerons par traitements localisés 
et lâchers d’auxiliaires. 
Chenilles défoliatrices (lisianthus) : mise en place de pièges à 
phéromones permettant un traitement au Bt dès que les pics de vols 
sont observés (renouvellement mensuel des capsules à phéromones ). 

Une observation par semaine est nécessaire. Dès le dépassement 
d’un seuil de nuisibilité ( + de 3 foyers par point de contrôle), les 
produits alternatifs ne permettent plus un contrôle efficace. 
Le piégeage de contrôle est efficace si les bonnes espèces de 
lépidoptères sont ciblées (détermination préalable obligatoire), et 
si le positionnement du Bt est effectué 2-3 jours après le pic de 
vol. 

Utilisation 
d’auxiliaires 

prédateurs et 
de parasitoïdes 

En moyenne (selon niveaux populations auxiliaires/ravageurs 
observés) 4 lâchers en culture hivernale (août-mars) et 2 en culture 
d’été (avril-juillet) : 
Thrips (lisianthus et renoncules/anémones) : lâchers réguliers (toutes 
les 5 à 6 semaines) d’acariens prédateurs Neoseiulus cucumeris.  
Pucerons (renoncules/anémones) : lâchers de parasitoïdes (Aphidius 
ervi et A. colemani) sur foyers. 

Efficacité des auxiliaires contre le thrips en culture hivernale, par 
contre les pourcentages de fleurs thripsées en culture de 
lisianthus restent trop élevé s: 15 à 20 %. 
Un lâcher de parasitoïdes dès l’apparition des premiers foyers 
permet un contrôle satisfaisant des pucerons en culture de 
renoncules/anémones. 

Traitements PBI 
localisés 

Pucerons : octobre – novembre : traitements localisés dès apparition 
des premiers foyers avec des produits compatibles avec la PBI et 
permettant l’installation de la faune indigène. 

Contrôle efficace si effectué précocement. Permet l’apparition 
d’un cortège de prédateurs et parasitoïdes naturels : praons, 
syrphes et cécidomyies. 

Filet anti 
papillons 

Mise en place de filet anti papillon à maille large (2 x 3 mm) aux 
ouvrants et ouvertures de serre. 

Barrière physique efficace. 

Lutte 
biologique 

Lutte 
physique 

Cultures estivales Cultures hivernales 

Utilisation d’auxiliaires prédateurs 

Lutte 
biologique 

Monitoring et positionnement des traitements 

Traitements PBI 
localisés 

Lâcher de 
parasitoïdes 

Positionnement Bt 
en pic de vol 

Filet anti papillons 


